
L’adjectif 
 

Je jouais avec la ponctuation quand il est apparu. M’occuper des enfants est toujours 

un plaisir, les plis petits surtout, qui ne sont qu’exclamations ! Ils s’émerveillent d’un 

rien et tout les amuse quand d’autres, à peine plus âgés, se courbent déjà en 

interrogations. Pour quoi ? Comment ? Constamment en quête de réponses, ils 

s’accrochent comme le doute qu’ils sèment autour d’eux. Mais la surprise se 

transforme parfois, rigide et sévère, en un caprice qui ordonne et tente de s’imposer. 

Les voilà dressés sur leurs points, à crier pour qu’on leur obéisse, L’impératif n’est 

sans doute rien d’autre qu’un signe de fragilité. Tant de choses s’apprennent à écouter 

les enfants, à les observer tout autant. 

 

Voir les fratries se lier et se lire en virgules n’empêche pas le premier de se distinguer 

par ses deux points : un brin prétentieux, il introduit en expliquant. C’est ainsi que 

l’aîné prend son rôle qu’on lui délègue peut-être trop souvent, à moins qu’il ne tente 

tout simplement de conserver une place unique quand il sait pertinemment qu’il ne 

l’est plus. 

 

Les adoptés ne sont pas mieux lotis ; mi-points, mi-virgules, ils séparent en liant ; une 

place difficile de bâtard qui les pousse à se tenir à l’écart quand ils voudraient tant 

s’intégrer. Ils le savent, s’y résignent souvent et parfois non, surgissant où ils n’ont 

pas lieu d’être ; ils prolongent ainsi certaines phrases en une interminable enfilade 

qu’ils tentent de cadencer comme ils peuvent ; les surprendre encore se multiplier pour 

que le souffle perdure, une simple pause, pas grand-chose, et repartir de plus belle ; 

ils accrochent les mots à eux tour en laissant un peu de répit, une farandole immense 

qui s’étale sur plusieurs lignes, un paragraphe entier, une page peut-être avant de… 

perdre le fil. Ils nous égarent parfois - On n’a jamais su les utiliser correctement - et 

sont ainsi devenus des cibles faciles pour les Correcteurs. 


